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LA aa£(X SIGNERAIT LA PAIX 

Alhënee, i» mai. 
, On appiTHid que le gouverneoieal beUéni- 
fl\if (JètÉrant ûU désir exprimé par le« pui»- 
'■Bfficeu, a envoyé dea iiutrticUaoa k BOQ dé- 
lèRué & Londres pour signer lee prélimiDai- 
ms de la paix, se réservant de Iraiter, dans 
W prulocule apécidl, le« question« iatéres- 
^lil i>Uis purticulièrenitiul la Grèce. 

GRECS ET BULOARE* 
Atliénps, 28 mai. 

Don« les «rcles gouvonicnentaui d'ici 
on uflirme que contruiremcni 4 ce qiU a été 
oédaré de source bulgare dans le n Temps », 
la Grèce n'a jamaia relus« de traiter la quea- 
iioii du parloAe avec M Sanifuf ; tout au 
•ontraire. c'esl le floiivememcDt grec lui- 
même qui a demandé depuis cinq mois déjà 
ft lu Ilulg-i/-« de négot'itT avec elle et les 
•utrr^ (illiéti au aujet du p*«rlugo. 

C'cal le gouventement grec encore qui ii 
VTifiotli J'iivuir recours h l'arbitrage ; iiuiw 
Je goiivL-rmmenl bulgare B'esl jusqu'à ces 
8f riii>Tii jours obstinément refusé à discuter 
CM qui'^tiuns avec lui, 

lAirHq-.'p enlin le gouvemem«nl bulgare 
«'est AiziAi k envoyer M. Saralot à Athèoea, 
le gobvemement hellénique lui a déclaré 
au'il étnll prêt k discuter, maie que — ayant 

es latoro ineislé eur la néc«eaité de négo- 
cier à quatre entre alliés — il communique- 
nii Qjx deux autres aUiéa les résultat« ob- 
4An<is Qu cours de ses m^gociotions avec la 
Bulgarie. 

Il est tout auMt Inexact que lae Iroupefl 
bultfures se trouvent encore & Tcbataldja : 
Il n y a en t/iut ft Tchalaldjn que deux <livi- 
■ione bulgares et moins d'une à Boulair, 
Tout le nete de l'armée, c'est-à-dire 1HO.00O 
liommea, se trouve en M^ict^uine et aux 
Ironlléres de la Serbie 

L'ARBITRAGE DE LA RUSSIE 
Sajoi-Pétersbourg, i'8 niiii. 

Le u Novoié VrémiA » dit apprendre de 
■ource autorisée que la Bulgune s propose 
Of/icieJlemeol ft la RuMie de prendre le rôle 
A'arbilire daua la question du partage dp« 
terriluires conquis- 

LA Ritssie u comenti ; mais Ole iv posé 
'deux conditions : la démobilisation bimul- 
Itnée des ulliés et le droit de demander Tar- 
oilrai{i> ilea uuissances tavorablemciit die- 
poti^ca |H>ui' les alliés. 

LES INCIDENTS ENTRE LES TROUPES 
BULGARES ET QRECOUCS 

Sofia, L'8 mai- 
Alin d'éviter tout contact entre les tru'> 

pes butaare« et grecques, le rot Ferdinand 
% donne l'ordre aux généraux bidgarea de 
rester sur teure positions et de ne tenter uu- 
Ciui mouvement. 

MOUVEUHS ATTAQUES DES BULGARES 
.   CONTRE LES TROUPES ORSCOUES 

Athènea, ^8 mat 
On monde de Salonique : 
Malgré l«s déclaratioas oIticieUe« du oou- 

VcmemeDt bulgare, affirmant qu'il a oraon- 
Dé ft sea générwjz de rester sur teurs poet- 
lions aûn d'éviter tout ccHiflil oTee I«« tot' 
ces grecque«, les ogre^siona de« troupes 
Dulgarea continuent. 

U semble que l'objectif de Tarmée bulgare 
«t de a'emparer d'ßefthera et d'occuper en- 
suite le district de Pmghalon. Les Bulgares 
ont plaoé de« canons sur te fotte de« monta- 
Itoes au fud-e«t de Vnvi. 

On s'attend à ce qu'ils commencent l'ut- 
taque aujourd'hui. 

^NTERVEHTION DE L'ANOIXTERRE 
Londres, 28 mai. 

Ou annonce dan« lee miUeux bien fnlor- 
néB que le gouvememeot anglais vient de 
Itbarger sa« représentante & Soi'i«, .Aiîiénes 
M Belgrade d'àppekr l'altMiUon dee gouver- 
nemöDte aUiés eur la néceesilé de prévenir 
'Imil malentendu ou tout conflit entre leurs 
troupe«. 

On croit que ceet & la «uil« d'une déci- 
sion prise par la codt^rence de« Ambosea- 
iMin, dâciaiOD »uflg£ré« par l'ambaMadeur 
d'Autricbe, que (^tte Intervention «'est pro- 
Suite. 

LA GRECE POUR LA PAIX 

Londres, 28 mai. 
.   DoDS son numéro do ilemain le H Daily 
^WB n confinnem que lu Grèce a décidé de 
iiffoer lee prélimtaalree de la paix. 

\M lois militaires . 
adoptées en Belgique 

DnixeHes, 28 mat- 
*  Ler Oiemhrt a adopté, par KM TOIX OOB- 
m (3 voix et 3 abateuticHB^ l'ensemble des 
hta mUitatres. 

Le rapt d'un enfant 
■npARU   BT   RAVIBfiBlJH   SONT   RE- 

Rouan, SS moL 
' On se «oarl«! que éeniiftr—«it. un in- 
Wvida, qui * phMwar» reprise« artH dan- 
ke des iniu-quoB de loti«, t« Boomé C3Mrl«i 
IHtiisry, dit bai-on d« Cernajr^ eDlevsit ft 
Ms parents, le }eune H«BI1 Didier et l'en- 
traînait loin d« Paris. 

La üünM générale et la Sûreté parl- 
tfeum' se mirent en campante. On si^aU 
Ji M. Gakbanl, le paaeage ft Otartre« des 
Seux fugilA te cbet de la SOreU t«M- 
graplita ei téléphona alors dan« pliuisart 
villes, et notamment à Roonn, ea la eotn- 
Missaire oentraL <MiBsant ft «es Jnstroc- 
Uon^ fll foulUo- la« bMe^ 

Dan« l'QD d'entre «m, on retrouva Henri 
CMier et NO ravleasur. Tous deux ont été 
Beroufta, «t M. Worai«, taos d'inatmction 
B Pari«, charge de cetw tSnin,   prévenu. 

LM narenls   du petit Didier,    dont lin- 
iéluoe tfr&DcU«sai( chaque jour,    ont «té 

nraviaéa pw \m wtn« d« la poHce. 

El. Clértiin^-iliiStiil? 
^ Au cas inwrvbaiile où M, HMiJ-y Ow'-n.n, 
■rinistre du Travail, déclinerait la candida- 
l«m au ■!»■« «eaatoriol kûté vaoasi aar 
•uil« du déôè» de M. TÛÏay«, M. Atfet 
iViH. maire d* Ma^niSa, paaeraH la sien- 
»t. On parle «gaiement de la candiilatara 
éf M. ÎMiiiftra, vloe^résidmt du Cons^ 
gcoérai. 

Après les perquisitions 
Do maaiftita de li G. G. T. 

Ports, 28 mai. 
Le iiuini/wl4 doat Je^ larmae aVaiaot éit 

arrêtée au cuura de U réuiuoD du coQiil« 
cunfédérol, a été cummuoiqué dans l'^ràs- 
i&tdL 

Il eelialitulé : 
'<RépoiiM au cambrtotag« du OoaTerDement^i 

11 dobule nim.i : 
Il La Gouvernement Barll>ou - Etimne 

vient de »urpuaeer le» procédé» policiecs de 
l'Empire. 

• La police devient l'unique moyen de gon- 
venier ; discuter et combattre la loi de troin 
;m8 eat un délit ; dénoncw le coup d« force 
g(juvernemenl«l, c'ewt s'exposer tnux rigueur« 
policières. 

■ Dang ime mnlinée, une centaine de per- 
quisilione ont i-\<; opérées, tflnt ft Paris qu'en 
province ; partout te j4ièg«> des (■rgiinisiiliorKi 
ouvrières a été oaiiibriuié ptw iee urgouaiii'^ 
ihi ipréfel de police Hennion. 

(' Dans }« cBSPmes, les soldai« «ont sou- 
mis aux pirca régime«, leurs paquetages 
.sont fouillés, m leur obewjce. leurs leMirefi 
les pliu intime« eonl décachetées, leurs ccn- 
veraaÜriTts aonf (^p*ées e* dénaturée» pour 
nerwT ft la réprpssicm. 

"C'est le terrorisme policier qui règne deMle 
les gnmisons. 

" Les gouvenkmls veulent essayer d'éte^ 
blir ime relation directe entre l'action ouvriè- 
re el lu nroli'stalion légitime des miliiers de 
.jioldals dans les casernes. 

" Le Gouvernement sait que celö e«i 
inexact, 11 sait quo la protestation sponta- 
née des soldAta e»l ta conséquence directe de 
lu décision de les maintenir un on de plus a 
ta casemp. 

X Lea pLTqiiisiUona ont été opérée« hors 
la présence des militnnta. 

» Que deniain de.s feuilles coniprometto^ 
tes soient soudainement découverte« poiim 
leâ papiers et les livres que la police a em- 
portée, nous ne déclarons aucuno garantie 
légfile, ét'mt donné qu'ils auront été forgés 
pour lee besoins de l'accuaetion ». 

Le manifeate déclare que le Gonverrift- 
ment veut parailr«aurtms des 80Ulèvemen% 
militaire« et vpiit en rechercher les causes 
'liiiifi nos inâltlulionâ de jolidartté. 

Pour nous, ajont^-t-il, la colère des sol- 
icita n'est quo legitim« et 'a classe ouvrière 
ne lui ménagea pas ses sympathies. 

D'airlre purt, il affirme qu'en dépit des a*- 
tcntata dirigés ccinlre le mouvement ouvrier, 
l'orgaiûaalion t^yndicalieta restera debout, 
phj9 vivante que jamais ; les iii^alités dwit 
eile est viclmio ne fonk que reaaerrer la« 
liens CDI dons la C G. T. unissent tous les 
tiHivaifleure. 

Puis, après avoir déclaré que celle-cf a 
ronscience 'le reiprésenter les progrès de 
demain, maw nu'il laut pour les asBiu-er ga- 
rsnlir la liberté acquise, le manifest« e-stime 
fpi'^me vlgmiTwiBô et ardente protestation 
d(Ml ee faire entendre. 

Le manircsle dit ea outre : 
H Que La C. G. T. «oil dissoute, aussilâb rile 

6e recfuHliluefa suua les formes prévues et 
an^téea ■. 

Le manifeste prend Un «a aimonçanl que 
la C. O. T. seprépare à résister aux luaauls 
d'av^rd'hui. 

La etowe ouvrier« a protesié contre la loi 
de 3 an«, elle prandra avec une vigueur plii» 
forta lu fléfense de ceux qu'on veut envoyen 
souffrir et peut-être mounr dans le« bagnes 
militaire«. 

h. BMT-IB-DUO 
Nancy, 28 mai. 

A la euile de« incid^ta d« Toui et de Bel- 
torl, l'aulorilé mililaire décida de foire visi- 
ter leg paquetages das soldats cosemé« h 
Bar-le-lXic pour savoir ail no se trouvait pas 
parnni eux de^ sui<itila aKiliëu nu « Son du 
Soldat ». Ce« recherchée ne dtmnèrenl au- 
cun réaullat, mai« dans un certain nombre 
de ipaitlaaaes oo trouva dos journaux socio 
llataB, des brochuree antimililariM«.'« el de« 
cbansona ■< contre les trois ans » composés 
par les aoldB>ta eut-mémee. Les délenteurs 
de ces papiers furent immédiatement con 
duits au poste de poUce, 

Une de ces chaneou fut trouvée dan» la 
nnillnni» du cvcHsie du cotooet du 84* rl'in' 
ianlerie. Elle fut transmise au capitaine de 
la compagnie, qui demanda au colonel de re> 
lever l'norame de sea fonctiona et de 1« met- 
tre ensuite en sAreté. Cette mesure boolever- 
oa la aokUl cpi, se Toynnl retirer le meilleur 
posta du rAgnnent, ne rentra pa« ft la caser- 
ne et, après avoir erré quelques jours dans 
la campagne, alla s'empoisonner dans une 
commune des envuona 11 fat retrouvé le len- 
demah Mentu dans no champ ; «ur lui, oo 
trouva une lettre adressée ft s«e parente eA 
une autre a» colonel du M* ; dans celte der» 
nière le pianton »xi^osail les moÜEB de Mû 
aaidoe. 

Il est établi ,d'autP« part, qu'iaw manifes- 
luti«n militaire devait avoir lieu la semaiM 
dernière k Bar-ta-Doe. Elle «eboaa par ha- 
sard ; un soMsA, mis au courant dn mom» 
ment, avait doiuM ft ma capitaine le lieu de 
ta rétMWon et les noms des meneurs clvüs 
établis en ville. 

Lu ippUTisigiuBiits illitaires 
Laon, 28 mal. 

OQ procède aclueilemeni d&oa lea dépar- 
lemenla de l'Oi»« et de l'Aien«, ft de fonni- 
dsbtas achats de fanne, blé ei avoine, Ju»- 
qii'ici le service de l'inteudanoa n'a pas 
«ohel« moine de 200.000 kilos de farina 

L'autorité miittoire a passé de (ortea 
floannandes de fourgons ft deux roues des- 
tiné« A recevoir dss nunitkiM d'arliltarto. 
■k aunH dfataDsot aebeU A rétna^sr 
QD MtMB nombre de cMv«ai pour les ré- 
giments de cavalerie légèrev 

iJeUeUlliiÉ) 
La presse allemande 

La " Strnssburgftr Post " oomm*nir* une 
vicrfente campa«nr> mntrs l'nbbé WHlerl. 
au sujet de rsnick paru dans la H Lib#T 
té n, el que la fouille allemande ineerprèt«. 
comme une prm>agande en faveur da b loi 
mWtftlrn francalst de ta Dftrt do ««VU* *i 
Reichst««. 

ÉMoiiil'oiPmiilsiititactiomire 
Paris, ^ mal. 

Le Conseil municipal de Puriu, u repnu 
aujourd'bui se« travaux. 

La séance do la nouvelle eesaion a été ou- 
vert«, ft 3 heures et demie, sous la prési- 
dence de M. Lompué, d<^en d'ftge. 

Avant de prooéder ft lèleclion du bureau 
pour lannée \^\A4^, l'assemblée a applau- 
di 1H diäcoura d'usage de son doyen, qui a 
présenté .M. Froment-Meurice, douloureu- 
sement frappé dans ses uffectione, les coii- 
dolèanees de ses coUèguee et qui a salué la 
nomination de .M. Hennion, appelé ft rem- 
piaoer M. Lépine. 

Ce diticuurs terminé, a eu lieu l'élection 
du nouveau Préaident. 

Par 3-t voix, sur 64 votante. M. Chaasai- 
gn»-Goyon, a été élu iiréaident du Con- 
seil Municipal. 

M, [lébeiilard avait obtenu 22 voix et M. 
Evain, S voix. 

M. Chaaeaigne-Goyon, qui appartient, de- 
puis de «ombrpuseö années, au Conseil Nfu- 
nicipal do Pans, où 11 représente le quar- 
tier du Roule, dans le huitième arron^see- 
meni, a constamment siégé parmi les réac- 
(ionnair«â de l'assemblée. Son succès est 
dû ft ce quo M. Rébeillord, Candidat des ra- 
dicaux-socialistes, ne pouvait triompher 
qu'avec l'apptij des socialistes unifiés, qui 
avaient décidé de s'abstenir aux scrutins 
d'aujourd'hui. 

Ont été éiiM vice-président« ; 
MM. Le Corbei^er, pépuhlicain, par 85 

voix ; Miniol, Alliance Démocratique, par 
30 voix. 

M. Lépine. Candidat 
fait un« profession do fol 

Nous avons publié une InformoUon de M. 
Lépine dnna laquelle l'ancien préfet de po- 
lice annonçait qu'il était candidat ft la dé- 
Sulation dans Un première circonscriplion de 
lonlbrîson. 
Auiourd'liul, l'agence nnfonnati<m re- 

prend dans la u Loire Républicaine n une 
déclaration de M. Léptne précisant la posi- 
tion quit prendra devant ses électeurs et lu 
nature de son programme. 

Il ! l'est tracé, dit-iL par le ^ectacle 
des divisions qui ont déchiré le pan! repu- 
blicaÀi dans ce département et aussi par la 
gravité des circonstances que nous tra^rer- 
»on«. 

H Jamais, en présence de certahiee menar 
ces du dehors et du dedans l» Franoe n'a 
eu plue besoin do paix, as concorde et 
d'union. Jamais l'entente ne s'est Impoeée 
plus Impérieusenwnt & tous les bons ci- 
toyens pour rassembler leurs forces et 
amasser des refieources en vue des exigen- 
ces ou des périls de demain. Jamais le 
parti républicain, qui depuis trente oïis •>st 
le mflilre en France et qui a la reapcfisobi- 
lité des destinées cîu pays, n'a eu plue be- 
soin de cohésion el de tolerance mutuelle 

Sur foire accepter aa directtoo ean« coo- 
ite, par l'ensemble des ciloyera. " "" 

faut plus de luttes talestines. Je me rap- 
pelle avec émotion lea premiers tempe oe 
la présidence de Grévy ; quels espoirs d'a- 
venir étalait les nétree I Avec quel entrain, 
quelle ardeur le parti républicain, uni et 
puissant, travaillai! ft la regiiiiération de la 
Franc«, qui d'ailleurs commençait Ä »a rele- 
ver de as chuw ) Il fout faire table raae dee 
erreurs du passé et rtiooiwUtucr aixc ce» 
tûses le vieux parii républicain. 

" En ce qui me concerne, les fondicoe pu- 
bliques mont tenu toute ma vie ft l'écart 
dce luttes politiques. Je n'y al pae trempé, 
tt d'ailleurs, je su» par tempérament Soi- 
gné des extrêmes ; je ne lerai jamais de su- 
renchère électorale parce que je ne me «ou 
jamais senti diminué d'élr« moins avancé 
que mon voisin. Je -ne veux tendre le« 
maine qu'eux limitée rationnelle« du parti 
républicain. C'est d'aillewa ce que j'ai fait 
toute ma vie. Cette grande el puissante as- 
sociation, l'Alliance RépuWiCftine, na pas 
tenu une réunion depuis sa fondotion sans 
que j'y aie nssisté. Je suis le candidat de 
l'union de tous les républicain«. 

1. Mais la politique nest pas tout, même 
pour im député — lo politique n'est qu un 
înoyen -. le but, c'est le bien du pays, — sur 
ce point, voua exposer me« idée«, le résultai 
de mes réflexions d homme public, nous 
entraînerait bie« loin. J'ai répondu ft votre 
queatickn. Je m'expliquerai sur le reste, qw 
est la vraie question, avec me« èkcteur». A 
bientôt. » 

La réforme électorale 
AU SENAT 

Paris, 28 mal.' 
M. Jeonneney, rapporteur de La réforme 

électorule annonce que le Gouvernement ac- 
cepte la proiet t«l quü a M ètaDli par la 
commiasicHi. 

Ce projet subeMo« ou scrutin d arrondisse- 
ment le »cniiin de lisle par département ou 
fraction de dépariciMDt. 

La eonomission •• fdiii^r« your examiner 
la quc««io« de la MM A r«r«ra d« low. 

Le Gouvememen* con^ dwasader au 
SAnat de repretkft«, |eadl, VenoMn du pro- 
^  

DANS LAJEGION 
Incendie à L» Madeleine 
Ce matin, vers minoit on quart, M. Fatou. 

oarde ft La Madeleine, effwtuait sa ronde, 
Mvvqu'en pass.mt rue Jeanne-Mailkitte, il 
aperçut de la fumée qui »c dégageait de la 
sciene Laebens. 

Aussitei il donna l'alarme et oonrot aver- 
tir les pompiers de La Madeleine qui airi- 
vèreni hranMlalaoMnt aw les Ueui. 

L« tea swàt pris du» un ta» de oo- 
MaoL fort bew«q»einem iaoUa des prino- 
paux Mtimenis, oe qui permit aux pom- 
pt«r« de ee rendre mtftre«, en quriques mi< 
iratea, de o« eommenoement d inoendie. 

Les dègAte qui ne consistent qu'en dédwta 
»ont irwi^niAanU. 

NORD 
VALENCHNMtS 

Orav« aetMMl. ~ Sa Mrtant de la iMi- 
son Rouveiroll«, ilaet d« Marrbé-aux-Her- 
b^fl, MB« Laore Le^wid, veuve Oustin, SB 
»ns, nis des Oodeta, a éW renversé« par 
de» bair«« de fsr, qui M trenvaiMit, en dé 
pasunt la platr-torin«, sur un chariot brus- 
qoemenl mis en mwcBe, et a été al gnéve- 

■ment bteaeé« qu'on a M la 
l'HOlf) r>ieii. 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

Muprtl. 

-Uitl<?t,ki 

Di p pel» ÜB lUfaiatiin 
«emsines de la première joemèe ws 
du procès en difIamutK>D, mtenté par MM. 
Fonyau. Nuytien el Sander, contre M. 
Achej-, gérant du journal n L'Indépendant n 
Kpvèrt la première partie de la plaidoirie do 
M* de Laawereyns, la suite des d'^batf, 
avait été renvoyée h hier pour enlendr-j 
plusieurs témoins cités par Acber. 

Un Mut a répondu ft l'a(4>el de son no(n, 
c'eHt M. d-- Kersai^Bon, deneorant ft Pan«, 
ancien agent de la Gara, ft Bruxeltee. Ce- 
hii-ci a cmia une opinion conlorme & celle 
de lineulpé, ce que M' de Lauwereyns a 
indiqué comme très naturel puisque les 
plaignants imputent ft   de   Kersan.%on lul- 

4axit lea articles signés par Acher. 
En debor» de céda opinion, M. de Ker- 

sai»on 0 di'Tlaré Cjuà diverses reprises, 
comme secrétaire ou bureau de Bruxelles,!! 
a^ait e« h appliquer des titres ft diverse»* 
personnes t>ur les wdres de M. Fanyau. 

M* de Lauwereyns a fait rwnarqoer que 
c'était comm*' vice-président qiie M. Fanyau 
avait A f«iri^ ce« applications. 

M* L<-nzeiil)ergh aya^ rAioncé ft l'audi 
tlon des autres témoins défaillants, ta pa- 
role a ùt6 donné«; ft M' de Lauwereyns pour 
la suite do su plaidoirie. 

Reprenant alors par le détait, avec do- 
cumenta ft l'appui, les faits qu'il avait énon- 
cés dans S4H1 exposé général. M* de iMU- 
wervyns a fuît l'nistoriqua de l'affalr« : d« 
IWg è décembre 190», époque A laqueUa M. 
Fanyau devint adminisiraleur de ta Oara, 
puis 2* de cette époque ft septembre 1910. 
éjtoque ft laquelle lui fui révéléo la siluo- 
tion précaire <lo la Société ; 3* enfin, de 
septembre 1910 au début do 1911. Cette se- 
conde partie de la plaidoirie qui durait de- 
puis 2 heures de l'après-midi, a conduit 
l'honorabb avocat iwwju'ft 6 heures 1/4. 

La suite de la plaidoirie a dd alors être 
renvoyée ft l'audience du 18 juin. 

U est impossible de suivre dans le détail 
Vexpoö-? d une affaire aussi complexe, qu'il 
nous sufllse do dire qu'il »'e^t dégagé jlu 
classement et de l'analvae des documents 
l'impression que, dans toute cette affaire, 
WM. Fanyau, Nuylten e* Sander avaient 
été d'une absolue loyauté. 

Use leme fille Mile m 
A ROUBAIX 

COM.UE.NC£Al£.\T D'LVCENOIE 
Mercredi,   vers   six heuçœ du   aoir, 

épouvantable accident, causé par une clas- 
sique imprudence, s'est produit cbes M, 
Camillo Letiaert, appréteur, rue Océron, 3. 

Trouvant que le feu qu'elle venait d allu- 
mer dans la baraque, située au fond de la 
Cour, ne ronfluil pas aeeet vite, la jeune 
mie de M. Lcituert, Ang^e, Afée de 23 as», 
vrsa dessus le contenu d'un bidon de pétro- 
le. Une formidable flamme de retour ut ex- 
ploser le récipient et le liquide enflammé 
inonda m un instant, les vêtements de 
1 infortun^-e jeune lille, que lee vwains eu- 
rent grand'peine ft secourir. 

Horriblement brûlée sur  tout , . 
MUe Letiaert a été admise d'urgence A la 
Pratomité. Son étal est absolumcnl di*" ~ 
pérè. 

Mandés par téléphone, les sapeure-pem- 
piere, ft l'aide de deux lances. «• r«nm««t 
rapidement    maures 
d'inoendie qui a causé pour on mitUer de 
francs de dégâta 

GrAfl« ft loar dévouement, I« quartier a 
été préservé de la destruction, car un irini- 
ple mur séparait la baraque détruite d'un 
vaste entrepôt d'hiùles minéralea. 

LedranedeBètheDcoorl 
L'ENQIMTE   DE    UK BRIGADE MOBILE 

N'A PA8 ENCORE DONNE DE RE- 
SULTATS 

Les misérables auteura de lignoble scè- 
ne de banditisme qui a eu pour tbéàlre la 
petite commune de Bélhencourt, et dont 
noua avons relaté hier le» pitoyable» détails 
De sont pas entMre connus. 

Mercredi malin, M. Banolt, commissaire, 
sous-chef de lu brigade mobile, eai arrivé 
ft Béthenoourt, rejoindre l'inspecteur Lefeb- 
vre qui enquêtait depuis la veille. 

Toute la journée a été employée en re- 
cherches mmulteuses et investigations di- 
verse«. 

Vera 10 heures du matin, les policiers 
eocMnpagnés des gendarmes Ducroquet.de 
la brigade de Caudry, ont opéré des perqui- 
sitions au domicile'des nomméa Antoine 
GroHepunche, journalier, et Henri-Joseph 
Décisy, puisatier. 

Ches ce dernier, la perquisition ne dnuia 
aucun résultat, mais chez Grattepancbe, U 
fut saisi deux chemises réceoiment leen^ 
vées et encore nwuillée«. 

Les poUdera qui suivent plusieurs piste«, 
fmumifgtl que l'une d'eDes principate- 
ment donnera des résultats ft brève échéan- 
ce. Cest ce que souhaite ardemment toute 
la population de ta commune, ot la stupé- 
foction du début a fait place & une profon- 
de surexcitation. 

Des groupes d'habitants ao massenl 
rant le jour aux abords de la maison de U 
vicLme et commentent véhémentement l'é- 
vénement. 

La docteur Renard, do V'ieaiy, a fail, « 
matin, une visile ft Mlle Eugénie Draoq. 
Cette dernière souffre beaucoup de se« Ues- 
gunes, mais son état quoique toujours alar- 
Rant n'a pas empirt. 

Un valet de chambre 
jouait les valets de cœur 

4 MtNAAMtr« 

jewiB Mie al <M«annérent Pouillard qui leur 
opposa ooe résistance acharnée. 

Le mairs inlervto* ft ce atomeBt et Ût en- 
chaîner le farooche amomm. Ai«^ quoi 
(/n prévint la gendarmerie do Baprane. 

Poflülard a été déférft au Parque» d'Ar- 

Renouvellement 

ABBONDISSEMBNT D'AVESNBS 
(Suite} 

O.\T0N DE MALBEVCH-ltOBr—'"  

MM. Uiget. bigéttleur des Arte et Manu, 
factures ii. A^ubeuge. — bouses, wnaeilier 
(farrundiatiüiiienl ft Maubeugc. — Dubut 
George», ft Ituusie«. — Uiave, ft HaulmooL 
— Huriez, docteur ft Feiriére-U-Grande, ~ 
Leooo^, (Jijckur ft ViJIers-sire-Nicole.— Ueu- 
rieae Siinéuu, industriol ft Rousies. — I>it)6, 
conaeUier général ft Hautmont. — Quennet, 
Gustave, chirurgien-dentisto  ft Maubeuge. 

' Sculfort. aénateur ft Maubauge. 
CAKTON U SOLRE-LE-CUATEAU 

MM. Derome Jutes, (mprintour ft S<jlre-le- 
CMteau. — Goulard. eaoseUkr générai a 
Solre-le-Chftteau. — Levecq Jule«, adjoint 
au maire ft Cousolre. — lUaUlard, ft Dime- 
cbaux. — Manatee, industriel ft Solre-l&Oit- 

Martin Bugéne, propriétaire ft Sofc- 
nH»OiAteau — S9vh> grefQec de justioa 
de paix ft SoIre-leOiftleau. — Tnimpoirt, 
maire ft Dimont. 

ayros nc THELON 
\rKL B6mii.-r Léon,/ industriel ft Four^ 

luieu. — Buuseua Emile, ft Wignehie«. — 
Buiasort, conseiller gew^rai ft FourmiM. — 
Cowe«    Henri, ancien   maire ft Tiglon.   
Goury, onciuu iiiuu-e ft Fourmie«. — Mar- 
che, faduetricl ft Fouraile«. — Hoicieir mai- 
ru ft Wignehies. — MuHy Léonoe. ft Four^ 
miee, — M^jiuiiw Jules, brsaseor ft Tr«lon 
— .Mont-l. docteur, conseiller d'arrond«*e- 
ment ft Glagcim. — Prlssette, nttUÊF ft Four- 
niK«. — Ringuft, dodeor ft Trftlon. 

Inspection primaire du Quesnùy 
CA.NTOH DC BAVAY 

MM. Cordier, maire ft BeUguses — l)o- 
ronie, conaeilkir d'arruodiaaeoieut et maire 
à Bavai. — Dufmnne. cultivateur à hLtUpla- 
quei — Lecomt« Maxime, sénateur à Ba- 
vay. — Leecul. conseiller général ft Bavay. 
— Mabille, braaseur ft Semt-Waagt-la-V^ 
lé«. — Prévôt, maire ft Feignies. — Rtohard- 
Waoty, maire ft Louvigmiea-ßavay. — séoè- 
cÉlal, ancion naire à BenuarîM. •> Sotùer 
BUe, maire ft Neut^leanO. 

CANTON DE LANDAfCIES 
MM. Bonnaire .\ndre, maire à Laodre- 
BB. — Beurdwi, cotMeWer gèaénl, maire 

ft bourne«. — bourgeois, ancien coneeilWr 
d'arrondieatsnctrt ft Priectiee. — D*4otfro 
Paul, ofvocat ft UmdrecioB. — Dctoart, maire 
& Croix. — Evrard. proprtéUire ft \lar«il- 
le«. — Hottelart minotier ft Landrcçi«. — 
Leblond, maire ft Footaine-au-Boi« — Seul- 
fort, adjofert au maire ft Landraciee^ — Mite 
Banmin BUaa, directrice «Ttoote en retraite 
ftliwdreciu. 

CANTON M U QUUNOT-tST 
Mftf. Bonnalre Gaston, proprWtaira à 

IHiix-da-Nord. — Cankaeao, oonaeiMer fié- 
Dérai, maire ft Boglefontaine. — Cartier 
AdiHIe, Ktaira au Quaaoïqr. ~ Dateporte, ad- 
foÉDt au maire aa Qmmtmf. — Huveile, mai- 
re ft LoeqQttnoJ. — Raosnau, maire ft Joli- 
n«U. -. WSial. HnaeiHar «"ammdiSMinen» 
ft Poix-du-Nord. 

CANTON N Ll OUMNOf-OL'EST 
MM- GartierJtonawMi, pronrMtaire ft Vtt> 

lers-Pol — Craaqakk. ocWMer d'airoBdi«- 
sement ft Frsaooy. — Cnii Cmcaft, «dtotet 
au maire iMi Quesbc^. — Debove. ancien dé- 
puté, cQoeeilLer gàoènU ft Preux-aa-Sart. — 
Derome, docteur en médecine ft Goimne- 
gDka. — Fosse, ancien mairo ft Goauna- 
^ie«. — Henniao, préfet de police ft Gora- 
nkc^ie«. — Quiuchon, cultivateur ft War- 
Sioa-le-Pctit, — Quincbon Enrart, proprift- 

ne & FrasDoy. 

ARRONDLSSEM£.\T I^ CAMBRAI 

CAKTOn  DU   CiTIAD 
MM. Bodo, docteur ai médecine ft CaU^ 

Ion. — Doukigne, adjoint au maire au Ca- 
teau. — €arpc<ilier-fliBbourg, conseiller 
d'ammdiascmeDt au Pommöreuil. — Qoez, 
docteur on médectne au Cateau. — Doeré- 
mont Emile, Industriel eu Cateau. — GaLet- 
LaUez, iiiaiiv ft Inchy ; Joglanl, maire ft 
Ors. — Largilltère. maire à LA Groiae. — 
Léduao, maire ft CUillon ; Seydoox Andr«, 
industriel au Coteau. — Tamboise. docteur 
en n^<.%iue au Coteau. 

CAKTON   DB  ftOLOMCS 
MM. Blaocbond, ptMnaacian ft SoteeÈnee. 

— Cardon, cunaeiller d'airoDdtasemant ft 
Saint-F^ytticsk — Detagraoge, ancien adjoint 
su maire ft Sotesmee. — Dôtreux Jules, in- 
duBtriet ft Viesly. — Deproux Hector, indus- 
triel ft Vi<sly. — Uucbemio^ ancien mauv> ft 
Dennerain. — Petit, conseMer gtoèrel ft So- 

■uairuft Deawote. - 
UiIair»4M-<^KbraL — pi^^ ««rioatteüä 
anctoi coaaeiUer li'smiiiilWMiiiail et «iBt 

maire ft B4vtH«n — Tatuet. prou« 
Uire ft Cattadèrea. — ^«tr^nTpr^iStaM 
ce, «ocien maire ft BeauvoÀ. 

cAirroN Dt ajon 
MM. Bocquenoiâ-Gtia*«^ ûàiolat au maAi 

re & Vlilurs-Uutréauz. ~ Boorle*. twkm 
ne ft Ckiry. — Buury, agrieolleur ft BM 

court. — DahiaOe. toduatnal A BMtry -^ 
Dutemple, notaire ft WMfaMourl — Fârâm 
ind^tnel, maire, comettler ^arrandfMw 
ment ft WaÜDCOuit — FoDtalna.raaiboM 
brasseur ft Bertry. — Ooftan docteur «d 
médecine ft Mareta. — Gaaahieà^olvte, «fr 
gociani ft Walinaourl — LBpowet, utgot 
ciam, anàen oosacéllar à'vnmUamiïïmSu 
Boaipif. — Ma—«g, docteur en mtouj^ 
ft Bertry. — MMajum. todtvtriel. «oomlea 
darrondiMsmeot ft Caudry. — UotM^ij^ 
docteur «n médecine ft Clary. — MoccraH*' 
Ledit-u. industriel, ancien député ft QMIÄT. 
— Parent, directeur d'école «n retnaUe C 
Moiincuurt. — Tibnaat. todwtrM, maattm 
maire h Caudry. — Waneeq-Françoiii, uh 
dubtriei ix Caudry. 

CUfTD!» DE MAitrowa 
MM. Arsoc, receveur de l'enregistrement 

en retraite ft Marcoing. — Barbare AiMpMte, 
braoseur ft Vilk-r»-Uui«lain. — DiniiaiMi <l 
DrcMi, brasecur, auci^ maire ft ManxiGiit, 
— Coupei Fernand, bniaseor ft FleaqutftCigtH 
— Délabre, cuiu»;illcr il m niniHt mnuil. an- 
cien maire à Rumilly. — Dedcroix, négo- 
ciant, aaden maire à Hibéoourt — Dfvtl. 
lera, néaociaat. mam ft Manooin«. — Du- 
Iréoui« Léon, braaseur 4 Marootog. — Hé* 
lot, Hkdnalriel, maire de NoyeUa«, préaidant 
da la Chambre de Cotomerce. 6 Canibni. ^ 
LavaUée, hnaseur ft Ribécourt. — Lench«^ 
«■ophMàtt«, osain et eonaeiltor ^énéni è 
RibèeoorL — Le Roy, député, maire ft Le*> 
dain. — La Roy-DoHes^prôpnéUire ft CMv» 
eœur. — Luaaiec Charie«, vétérinaire ftr 
Gouieeiicourt. — Petit-Crépiâ, agriculteur, 
maire ft Gouzeaucouri. 

M   luiVM.) 

Carnet du Lecteur 
NËCROLOCIE 

Ulla. — Lea fuDéraitles ävüee de MU 
Victor Agaebe, ryfteotani de oonmafce, 
ancien directeur du Théâtre d« l'Union do 
Lille, frère de Chailee Agaebe, sneiMi adtatot 
au Maire d'Hellemmes, ex-artiste dM TBM- 
trca de Lille, em eu lieu mardi malÉil, «H 
milieu d'une grande sffluenoa. De nnuibir—- 
fiée ooaroniMs et geiles de flem «IfMaa 

n I' 

1 pas m 
Louis PouiHud, 28 «ne, vaiet de obaabré ft 
Bebagniaa. Aprfts une kofua iMlaiinHi 
dont sa laooiHk avait fini par trkmpber, 
PooiBard dftait devenu l'ainant de MU» Ber- 
the Vkogne, qui exerce le métier de teiniBe 
M cbftoiir« «I don* les parenU babitast Be- 
bagoiea Im deux amoureux avaéMt gagné 
Ulle, OmuDs biflQon peiwe, la tugnadela 
te«n lUt fvl trfts enmmsntéa »ar tat vol- 
-^ . U nèr« dtt MU« Vioo^ m «nnK 

taUe thiÉMia q« ft bout de for«es eue 
m Jeta dm JU piito. 

imp tard fo'* 

JnryectiM prbnein de Cambrai 
CAimn DK CAMMAi-m 

MM. Altert, propriétaire. — Berees, aéna- 
teur <hi Nord, ancKu laaont d« Cambrai, oo- 
ci€U président du Con «ail gtntiaal du Nond. 
— Caotuset, mdwtnel ft Bacaudtpuvroa. 
Ovpaidnr-Luoas. («hrteant 4e brosaw. 
ConMitte Pion, minolÉer è CamàraL — De- 
gryvo, mgénieur. — Dsllour, 
Dônolaoi^   omseilkr    général, adjoini au 
maire, induatnei. — Feumier, gràOer «D 
chef du tribunal. — LestotUe, avoué. — Loi- 
•BI, proprMture ft Imiy. — Loaft, dtrectoar 
d'écoM en retraite. — Riaboarc, »dustrwl 
ft Csurotr. — Siisire, diraoteur (Técofte «n re- 
traite. 

CAHKW Dl OUMUKNJan 

Aniari-Dartote. ndgnrinnl   — Bir- 
trand, Ddustriel ft ProviUei — CbMilmtoe. 

Calot,   '      ■ 

liMMl.    ~    ft£ 
dftpofté et taàm 
!ij indualriai b ma 

l'ftmicale-Ôoche, ete., < 
billard et l'on rwBarquait tfana rasaistaoeo 
oorobfv de ^mmaûm» arttatt^M« et UU«- 
"irea. 
AH dmetiftr« d« If«!, oft aa fil rinh«ma>- 

«ton, M. t> Vanden Haed«, vie«-Kéetdanl da 
r« Ainicule-Ooche », pranoaça un« alloe»- 
tioo qui fit BUT la fouie une profonde imprec- 

LILJLE 
Accident moriel 

CM CLtOKOAMT DUN GAK NONQT 

Hier eoir, var« neuf beuree, an vaulanl 
deacendre. rue de Laonoy, d*um ow Mangf, 
▼ennat de IMe, une femm« d'uaa « 
laine d'aaBiet ^isaa et fut vtaT  
jetée sur le «cri, où elle reeta ^m^mmm. 

Relevfte far Isa ttniain« de l'accldant, la 
.alhadwiaaa M coadidie daaa UM pftarm«^ 

ae, oè <m maüda « deeteur «■ toute bAte.. 
Mais tou« te« «alns fveat ioMitea. Le pr» 
tieiea ne put que ooiMtaler le déoba dû ft UM 
fr«cture du OAM. 

L'idantttd d« la nMrte ■'« eM«ra pu «Ir« 
établie. Cep«ad«it M. TrioUet, eomtntesM«« 
de permanence, trouva sur ele «a li« iliid. 
délivré par la Compagnie dn Nord, a Unp 
FaAs, mère d'vn manœuvre. 

Le corps de la défunte a dié Uansparté K 
la Morgue. 

TBVT.^nVB BB CtMMIIpLAGB 

M. Httmi AskceL voyagew de eommarcit 
demeurant rue d'AlembaK iU était rèvaiUt 
en sursaut, bi«r, ver« ooia beon« du «sir, 
por un bruit de viXrm brisées. Il «e précipit« 
a la fenêtre el aperçut un individu qui de«- 
cendunt d« baleen. sapprMaÜ ft prendiv la 
fuite. 

M. Ancal se mit ft crier et des ageids de 
Dfdice se mirent ft la poorsutte do canértih 
lew quils parvinrent ft arrtîer rue de T«- 

Cooduit au post«, le monle-en-I'air décla- 
ra se Boonmer Victor Barbier, !• an«, o»- 
vrtar xfcigueur, domidtié rœ ae Perl«, Igt, 
■ana travail depuis trois aemafBes. FeaMé-« travail dcvuis trois i_. 
on trouva sur m on diam«nt de »itrisr a* 
un mouchoir en soie empreint   d«   saMia 

n a été écrou« aa attendant d être dtddsf 
au Parquet.       

St-SinwfltS^IwiNpdn-MNi) 
Gnni prij cy«Ma de hi   Vi>s * lüb. 
~ ■ lomètre« a^ptr« Hor-" 

. le lundi t t«in. ft t 
100 luit 

C'est 
M déroulera celte 
qui réunira sans nul douta 

amateurs feront une onuive sinoér« txtmy\- 
ta ds tente« oombinaisona qua l'on volt ln>p 
fidqiw—iM. aar I« vthjüwisd. «nbr 
nalsons qui portent sans nul doute attdnt« 
au «port eycuste. 

Pendant troia heures, les eoneorrents r«f 

Le 
ft }eu«rlM  
unie. Oiaael rnfiMMil de r^rm^k* U i4a 
ftimwt^ H MflH «I revotver et r«d iwi 
9^ Dt» ToMu aocovorent aus gril dt Ift 

doubhnMit dlnBirta jMvr eaïayaf  d« ^M** 

eprvwe CTCHMa t/Mft dWM« • P«(^"^^ 
■In«* •Moin i«,M< >■■«•••• «■■■» 
triokca. Le sqMr« ftMtik In    ' 

l'4oaie «a ntnMft — QMte, auii« todu». 
WeL - OMIUIIII, Bain k NxwiU« B«tol 
RAnay. _ Debu doctMir «a médectoe. — 
DMiciwl'mn «MmOût matàaiM. ~ DOU», 
'-vftmmln. — Oorda^ •""^ «grtnrilair 

Cinlliiii - OMa, oMMUHr atoèral, It- 
<vMèl k CmirM. — OwMii, prkMH *> 

k Ctn^nt 
k Cuaiai. — 
Gunknl - viMM^ 

nranicipsl, k ùMlnf, 

*mlrM k Cimlirki — Oiinn, prtol 
«Uifft k Ctn^nt. — Pvuraka, cm 
tmrtilinl, k CuUMi. - »■»eil«, < 
«n flwK«. k Gunknd. — VIMM, ooi 

•Hin k l>li«iir>»HKi 
•UftÊÀ m 
- DMato, 

k BtWl ■! OilllÉi*i<i   ~ 
naitalM. ■ilMMUIr» kCHitm. — ■>- 
tm. »Hrililkl, —iM -~- 
•MMl i CMMtrM. 
«*1 k ' 

tSÎcilS^ 

um w»iua» wt otMin ■• laia 
imkiwiiiiii tmli—ii 4»mgmm un«, tnBiM WM m tkiaa «• IHM • 

S« Ht kw étf^^ "^y 
\m t*, » • Mrs «i •*. a 

■Ûf, K ra» «• ttnn* 


